
Zeitschrift: Femmes suisses et le Mouvement féministe : organe officiel des
informations de l'Alliance de Sociétés Féminines Suisses

Herausgeber: Alliance de Sociétés Féminines Suisses

Band: 69 (1981)

Heft: [12]

Artikel: L'écrivain du mois : Anne Bonhôte

Autor: Mathys-Reymond, Christiane / Bonhôte, Anne

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-284611

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 25.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-284611
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


L'écrivain du mois

Anne Bonhôte
» Ces vingt-trois années d'existence, elle va en dévider le fil,
cherchant la faille, la faute. »

Une famille est réunie au temple pour rendre un dernier hommage à

René-Paul, vingt-trois ans, qui s'est suicidé. L'unité d'action de TOI
QU E VOILÀ est ainsi le sermon du pasteur et les prises de conscience
qu'il déclenche.

Christiane Mathys-Reymond : Pour votre premier livre, Anne Bonhôte,

vous choisissez d'écrire sur une expérience aux limites. Vous
choisissez deparler là où d'autres opteraient peut-êtrepour le silence...
Vous deviez écrire

Anne Bonhôte: Quand on m'a annoncé le suicide d'une jeune fille
dont j'étais très proche, j'ai éprouvé cette mort comme si c'était la
mienne. J'ai passé une année à revivre tout ça. Je me suis mise à la
place des proches, et surtout de ces parents qu'on accuse — c'est si

atroce — dans ce cas. Tous ces caractères négatifs qui s'accumulent
dans ces cas-là m'accablaient.

Christiane Mathys-Reymond : Chacun des proches se remémore ces
moments où peut-être telle parole aurait empêché l'actefatal... A des
intensités différentes, chacun s'éprouve coupable. Le suicide est
toujours une question à l'entourage.

Anne Bonhôte: Indiscutablement... et une question sans réponse.
On se trouve devant quelque chose de définitif. Plus personne ne peut
plus rien faire. Or, je déteste tout ce qui est négatif.

Christiane Mathys-Reymond : Ce suicide provoque un
véritable bouleversement de valeurs : te frère est projeté
dans l'âge adulte, la mère se découvre sans raison d'être
maintenant que son fils préféré est mort : le couple
parental, prêt à craquer, resserre au contraire ses ses
liens. Faut-il un tel drame pour vivre plus authentique-
ment

Anne Bonhôte: J'en suis persuadée. Mais ça dépend
comment les bouleversements sont vécus Certains
m'ont dit avoir été aidés par mon livre.

Christiane Mathys-Reymond : On entend quelquefois
dans la bouche de vos personnages : « Tu n 'avais pas le
droit !» el plus rarement : « C'était ton droit ». Est-ce
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que le suicide est une affaire de droit
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Anne Bonhôte: Tout dépend comme on décante. Sur
le moment on ne peut pas imaginer autre chose. Accepter

le suicide — l'acte le plus atrocement difficile — est
la seule voie à une évolution plus calme des
sentiments.

Christiane Mathys-Reymond
livre '.'

Quel impact a eu votre
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Anne Bonhôte : Je crois que oui, et c'est fondamental :

est-ce qu'on a le droit de disposer de quelque chose
qu'on a reçu — on ne sait pas de qui ni de quoi, mais
de toute façon d'une puissance qui vous dépasse —.
« C'est ma vie, et j'en fais ce que je veux » diront
certains. « C'est ma vie et je n'en fais pas ce que je veux »
rétorquent d'autres.

Christiane Mathys-Reymond : Mais dans de
nombreux cas, le suicidaire, complètement désespéré, n 'est

plus responsable de son acte

Anne Bonhôte : Ce qu'il y avait de si déroutant chez la
jeune fille à laquelle je pensais en rédigeant mon livre,
c'était cette maîtrise de tous ses moyens : son suicide
était l'expression de l'impasse à laquelle aboutissait sa

vie.

Christiane Mathys-Reymond : Par son suicide, René
prive en outre les siens de la douceur du souvenir : « De
tant de veilles, de soucis, d'espoirs, de pleurs, il ne reste
rien... D'autres ont au moins la consolation d'évoquer
des souvenirs, de feuilleter leur livre d'images intimes,
s'arrêtant longuement à revivre les moments heureux.
Même cette consolation-là lui est refusée. René, par sa
mort, a tout empoisonné. Est-ce un sentiment définitif
ou éprouvé sous le choc

Anne Bonhôte: Mon livre ne peut intéresser que ceux
qui ont l'expérience de la prise en charge d'autrui. Les
lecteurs qui s'impliquent peu dans les relations Pont
trouvé un peu sec Ce qui confirme, une lois oe plus,
que la richesse du livre dépend de la richesse du
lecteur

Christiane Mathys-Reymond : Si j'en viens aux questions

féministes, je relève qu'aussi bien l'amie de René
que sa mère sont présentées comme très dépendantes de
lui. L'amie dit : « Pour lui, j'avais appris à goûter la
musique classique, je m'intéressais au droit... Il
n'aimait pas lesfilles maquillées, je ne me maquillais plus...
Dans les soirées, si on m'invitait à danser, je refusais
parce que lui n 'aimait pas la danse. » Quel poids cette
dépendance toujours A votre avis, il y a évolution du
côté des filles

Anne Bonhôte : Concernant mes personnages, la mère
est rétrograde car il y en a encore beaucoup U faut dire
que cet immense investissement est à la mesure de nos
capacités d'amour. Oui, l'indépendance affective des
filles me semble acquise. Il me semble qu'il y a des
tempéraments plus ou moins dépendants. Ainsi autour
de moi. je vois beaucoup de garçons dépendre des filles.
vouloir éperdument les épouser.

Christiane Mathys-Reymond : Et pour vous, qu 'en est-
il du féminisme?

Anne Bonhôte: En 1900, deux seules universités
acceptaient en Europe les femmes Zurich et Vienne. Ma
grand-mère a fait sa médecine à Vienne. Pour moi, il
était évident que je ferais aussi des études. De nos jours,
grâce aux féministes, les femmes ont beaucoup plus de
possibilités de choix. L'essentiel est qu'elles fassent ce
qu'elles font par amour et non pas par obligation Il y a
tellement de coups bas dans la politique, par exemple,
que je comprends que les femmes vulnérables — et c'est
une de leurs forces — ne s'y engagent pas

Christiane Mathys-Reymond
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